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S~ LESî îenveloppe desondrap. funébe..,Jesuis
SABOTIERS DE 1'LP' 'FORET NOIRE. SOflmauvais génie. Commenti n'aurais-

JIhJny . tu pasJe.coeur glacé deffrilors.que:ces
XII~. rudes sàldat ne: peuvent cacher Jeur

dWadeépouvante
souriait. - Elle, répondit':

s:i Oh .!.comme tu lis ma u fond de
m i i n à mon1âme, àher frère ! Tu, ne comprends

,Le- sergent Mathias:Werner .était do'n pl s e sùis1heurense u rujeu
pâlede.er.tige.j Ce.soldat.edurci de ce désastre ?.Oui, nous allons périrc onnaissait poir.laj,secondefois la jele;sais,jele sisele vois S tu

peur..Autour de -lui n'éclataient nie seras pas.traîné devant Uisif .drompettes ipetille no seras, pas.condanndtne.mourras
rnents de mousqueterpen ppur .exalter pas.honte.usement. C'estDieuýqui abé;ses, instincts, nihorras dema ni mairésolutionet qui.apernis gaella

rads.ourveil... . .ron..cœur.etlUencour ,mortinous réunisseSoyez lo,.Sei
agera érisomreàunefé t e ußes gneur! Ou.isonsn.es éclairs sanglants,

chev.eux.,se hér.issa.ien.t,,- etjil,,se/rappe 'souisceeciel;gýnoir.conime -les ,ortes de
a tout àéoupý n petit- tab.leauenfm P'enfer, je sens mon cœuritressaillir decolléa joie, conrne sous la treillie d.,.jqrdin,
'etquetot p.etit il:régardàit s ouavent quand, en'leinoleil, tu tenais inaavec des yeux etonnés,;car c.eçpetit ta mait dans ay tie'nHe. Quant.ees

bleau r.prése.ntaitune scène du déltge.- soldats .qui trermblent, je ne puis;,,les
Lestrmbe ,de pluie .we cessaitpas, plai nd.e,ilsont,été niéchants. ppur toi

et la barqie filait à la dérive. ý;. et ilssont punis. d'avoir ,votlu hter.Le gendarme irldisait d'un:air Pheure detonijugement.
battu .i-ls ont fait, leur devoir dit Fritz
WJ-Nelavias-jpas iensprévu,i ser ayec ie douceur. Prie pour eux;.nma

gent'inase'ne puvais desobera vos Grettly
Crrs.s•bM9 1 WRYI . Prier poureux ! répqu-t-ello

- Sergent, vous. ré'pondreiýde -notre- étoùnée.,1
deortedisai)W.ilhem.- S jl aaises mains libres,

atasî ne rpiquaitárien ;sondos rais les sauver,; rettly, et jedle tente-
.tatmoullé de se-ur; i.lavait peur de rais, car Dieu ordonne de upardnine à

mour.i de cette mioit obsdure I regr- ses ennemis.,Je sais .iîager ,avee. un
da mnachinalement Fritz, qii,couclé a viron .

nnl 'de liarquene> donnait aucmn Le gendarmeGirl entendit ces:paroles
.s3gre dnotion llMargueriteagenouil et se pencha iveÊnent vårs Mathias:

lée prés de lui, sotenait saté.e t ils e Le.pisonnier préteidqie:iàn lui
causaienttous dex avec,,autant. de Ataitýrseslien.

*séétite que s'ils eussentiétéjassissois barque depseperdre,,diitilià;ix.basse.
.e4ercau, di jardin -- de. maîtr&Gas Le;,ergentfit une g imacedpos-

pard. .li-n sede :n'ilgr ,I 1tMGM I
, Ma~ anvreGretjysoupiraitle;jei Gardons nous-et bien !répondit-il,

sabotier,[ po.trquoi ma uaimé car la haine et l défiance l'enportaient
ppurquoi m'as-tu suivi s qiortno is encore chez, lui:' sur -la trrer pur
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vantardise' de co4 drôle.eITne-foi libre, -sayaitsde romprerlésdiens.d'ngrrsonnier,
il. se jettirait/dansle Necle, et ce n'east "et, htrover. t sibn pré-,ni vos'ni rn qui irio's l!ý clircher.; texte pur.rþv mauvaise a'cto n,rEn cc m'omrienteun éõ,lair Irouge Ilhi- il s'écria : 4 ; i i : ir

rinatouht 'espac*1d'u 'd Ltind gne, ciea-.
que, et chacum vitles arches'rompues ture,'tu cherches.à.délivrer ton amant!

dIe n qon.qu Allons',.camarades,saisissez cette filleet'
dans'les montagnes d'écunerqui 1 rugis- jetiz-la, hors de¯ labirque. La tem-
saietcotre.es..piles, tandis _que les pête s'apaisera aussitôt. ...

paysas;ri~iTgies de'ss~u~s'riaiént aÏmei- ~ln'osait !*pas--mettre-lr ai-url
tabléent t'él iévaintKeurts'bras vers pauvre enfant, et ss icompagions eux-
le cie·fulgurantQ m émes-ne's'avaaèrent;quavecThésita..

SCrne, dans tin rêvele I ontInageaiti tion, nia iàlarguerite ;indigniéesšé'tiiit
vèrs la'b'ariu s'mbl1ab'e à n 'poisson; l'evée et les bravaiîd'un regard fier.
gigantesque.. ' ' - Oserez-vous bien, dans l'espoir in-

.1a,'igio'dille!sergent;,allagodille.! sensé de vous-sauver, porter des .mains
secriaFritz avec la, voix imiérative-dui violentes sur une femmnequi s'est confié
ocmmandem'ent;r si vous 'ne'voîlez pas' à votre protection,? Croyez-vous con-

qne'unöïsanous brisions avan t i cinq jurer par un crime la'colère ide Dién ?
niimutes côrntre les ,piles. Croyez-vous n' avoir pas'. àirépolidre *deItavaittourniéla. tête vers' Mathis nia mort, vous.gui Setes"les oiciersde
e sesaolytes; qui, muets d'épouvante, la justice 1 , VI'a.,
se téinaientistopidenen t cramponnés ani - Non, pas de 4pitié !is'écria le ser-

badl .abarque.' Le sergent;éperdu gent hors-de lui.'"r' bJ:
'obéit aecla' docilité d d'un enfant; îi i Marguerite résgnée se:-tiit 'elle-
recouvrat tinicoirage "factice ,ramassa croîsa'chastement-sesmains sr'sa'poi-
1avironqui -ui restait -et -voulut exécu- trine -et àattendiJt.iles: yeuxi fikés'tir'terla manaeuvre. de salut,i maisbuses Fritz"Wendel,tandis que- es'gendarmes
main itremblaient comme"agitées par s'approchaient.? "' ' ' - e
la fivre'.4';L:"" '¼"""3, . Mais le ijeune'sabotier venait dese

y 'ellemrie lever par un effort surhimain,' e t 'ibcria
tdescenda"it avec u'ne'si prodigieuse' à"ces hommes:.Me - 'ý'> /.: en e

îrapiditéque -le "nont"sne'iáemblait' plus' -' VdiâLcheseét:fousîq'ue vousiétes !une
inage'r"nais"bondir asaa'rencote. " touchez'pas à.cette jeune fille,'ou je'fais

ôMathiasuissa'ômbersairameavec chavrer-la'burque !F ' JiU pU:d !
nn;omîbre décuragemen.: ' :- ''Girl et 'Wilheia s'arrêtèrént' h

Cet ehomelu se'perd l1a peur le - Obéissez ! n'écoutez pas ce rmiséra-'renid foi !dit' le 'jeune sabotiea ra 'MarJ' ble ! reprit' iylathiusr'exasjéé''étte
guerite il ne connaît rien 'a -la.'imai- fille' à mérite' lal mori. ourgii cher-ouvreJ?'ai:'àsouverit conduit'des flottes' chait-elle a rompre ,lesliens de"ñotrede bois sur le, Necker, etje ne -veux'pa prisonn'er ' l ,'QM 'n"s

lt GretJ -- Parce qu'il devai't avoires mailis
y: Romip's m'es liens! coupe ces libres pourvous'satïver ,répliqïatcMar--crdes' g e " kuerite. ,Fritz wendel rn'aasiiréq

--. Ne'songe pasa mo" réplqua-t- p;eut c a ba e- nn ilelle, niais sauve ces méchants, si c'est aviron ' î'> id' a 'b

s er gich ré' : é i ' r p o't -

EtIelle.essayaide rompre les""hîens dn têt'à Fritz: no Ai .h u tb af s&
prisonnier avecsses imains -mignonnes,. -Dit:ellevraire 74 . >: s
m.ais'enhvainélie'yZ eniploya toute'sa .iDetachéz les 'cordes qui gartrôtt'ficesllefsiépuisai ensteriles 3efforts e t mes ' loignet' et"-vàus'h enáâu'ré'z sla,nit par.dire.avec desespoir : preuve. ' , -' '.h

- m"'iJen'e veux.pasptFritz, je ne veux La birque avait' éjàránchjr1ãsdeux.
1ast'i I~tiers, de -a d iace.,qu M a par'ait ed, ILe sergent e it qtue 'Marguerite es- pont'au memîeit oùPlé'clair.aviit(fa
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etttrevoir'aitous commein -visionsfaniJ C iec -rnnwivatIdîeel
tastique; les archesýs'effrondaient..'sous1 crt nasvrment'qu& son frèreetlait ac-
les esecousses- des' cflots furie'ut lesce; qu'
paysans quicouriencà etlà; affolésfraitavec iniiiéî
par'effroi,ýn'avaientni pérches' ni cor- et elle souriten regardant;ledi è
dages7 àtendre'-aut' passàgers. de&ce. r
bateau'emportéecomme 7 îune pierrelan -lons tou nos pensées:vers, leu e
cée par la fronde. ,.' morons en'cre

Coupez le liens Edu'prisonnier ! e'avait pasýaChevé quedes4cris
-cria Mathias Werner, 'étourdi desicla-terbe 'citen sre-pot L-

meursquivenaient du ponti eti détour- bar4uevenàit'dese, Wriser- conîre*une
nant la tête pour~cher'saconfusion ddchireromet

Girl et Wilhem s'empressèrent 'd'o- morceau ý toile; e1
béi~e - . J' F- raquret'ts ~'es 'paqsagere otom

9 e voilâ· libre dit l'un.béet'renversés' ilietide ses
Sauve-nous' dond, si 'tu en as le êpais;.,t']é flot qui's'était entr'ou'vert se

pouvoirdit P'autre. - referma"
Le jeune sabotier s'empara ide P'avi- Les courants secondaires en se iren

ron, _ misi[ n'ent pas plus tot jeté un contratitfàiaîent desAturbillon
regard'iapide 'utouùr de luii qu'il s'écria attiraient allFfond"de I eau, maispour e
d'inlesvioix F" "' F' rejeter pins loin, toutcmére:

- 11 est trôp tard :;Vous avez perdu suface.- Lesnaufrages reparurent donc
envaiines parolessninutes qui vous eent

auraiiint donnéla Vie." environidu pont;' ils se. debattîent un
Le sergent poussa uneri'de rage ;es intnetlefot les rsrietsuitt

compagnons se 'débarrassèrent de leurs
Sarrmes et'se cramponnant a rebord de XXI
l'-barque, ils attendirent la'mortien- si-
lec U "LE JUGEMENT.

Fri?'Wendel s'était rapproèhé' -de

Mruerite'ritseulne diparutpas ,

' Passe ta main dans ma ceinture a
lui'dit-il'à voix basse; afirque'2la se. il rejetaen longs ,9heveUx,

cousse terrible qui va rbriser a labarque quien se collant .;son. front, Pave
ne puissëinous sépirer, etje te sauverai; glaîenti'et-î1 promen aautourde' luil des
maGretty.reardsétincelants. : Iý_ -

Tu ais, rpondtele en lrea Ihrchait argritedontilavit
.dant-vec une ineprimfable tendresse' été;violebiàiènt'sépa e
que je-ne veuxepas atre save. Teper
voir tomber sous le feu des 'soldats; qtie son'.coeurtressaillit
m'étéindre, m'oi; iiýoni6du ;Btirck avaitété plus leeureutqueeaolnie
cloîtrée',oil?e qui me fait peur,!:mourir le courageu. a avai saisi
dans'tes bras, sous ces flots' îrités,; voil& robe:laJeune filie 4qivenait de repa
unemort-heureuse P

Fritzgrda le silence. F n charmet sdcourant,e isotenant
si'puissant'émanait de la voix' dei làavecune merveilleueag l t

jeune fill'e"sestgrands yei tsuppliaient fleur d'eau, il.'lu poussait vaillamment

sidocèeentu'iL'futsr .le -point 'de rs ne sorte- d'llvio ou d oflt
cédér la tentation .delui' obéir, ;mais
lorsqu'il'ls'contempla'as iradieuse'et'si charriait comme un bloc de glscei tout
bèlleemùblablei, avec ses'U>cheveux charg' s etd arbrisse

blonds dénoués et fouetts, par I Porage e?;L ee mmeJeta nncrî ej
à'urejeunesdridesseé conjurant- les e ans Sa e

élém'en'tsil 'sesentit em de; compas-si c était poible
sion et' d'anouret ilrésolut de laa- sergent etse qui se nyaien

emat erélele scom arnite r

Fi' -~
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l e, pon tî ý,vîv.enit duTtétes ilsLirgi i l aî ,la, a.vîC,~dcnrgnen,~Ii~nuror
su .rfiicéedàe]&a rivirejî; ,i iu~ lb~ ,a lvivre 10111, toi;ilaaihereux,>pr se:;

Oi?é tait!'Ei tz qui enait:'jdei relêchier conidamn! 5a,ýaît -r avenirainf me,~ n.iu
. Vilheiil par.ve iceeup .,Xdisqe.Arxeuxv-r hrhie1cIièeux;flr deseqîpeý furliuse, ste

iienreserentqu?. J'~i4an~jo,* edr ÈN?ésiiew ~as,»ne liç4nmpil; làde' pl Ls,
îier!atteignait1îl..ý bb,:l" sUt. ~ ~d-sr'

,Sàns;'erd re dee.tiemnps, P3'ri tz 1 seyzreni- ta rd! grega rdeé injJ, à1 v Ï,i ,
* versa ew)arriére-etleljs nrîe1  En effet, 'à unedei*-predeusl

la, dé~irlypflArivé. n,,u!e, Iac.~osi stationjnait. yn crnini fd çsldt
nioceaitnn fott~ce 1gr~e3Jherbes, dontj.esý_, armes étaienitbenifaiseeqAlx,.et

iselança la tête en qva à,t~ipr tqi f o rmia i t '' -ê le* ilsý,,le' erai.d-~iUne~îinute:s.écLouay etk.ettýe,,.ininute foné a plû,9
-Pairuitln*gttocom*me Ujmsièclk jÎLIMarz -îArnl~u.ece eerce é1-eanhi

* guerit~, ýqiatfe n da i t'aveci des frémuissez ê u.iv'9 , ~~.-~ qJ-~ri ,bsl
rnets~'~a gosse1e~rety r du .pogeuir4 regards pai sa taille irpp2§kntd.,pt'

J~Efnlevtlesjoncsnj.,M 1s .Jherbe R il îîede* cesn>physionomie jud.es tçet, nia r-,
geJtordcire.,v.io eàîmeiit;- les paîîx, bouilIon,7i, ti sfi~e yiu~ sjJis
ner .et,Fri t'zýrémnioiterE â %lLt- stirfaice;vei pour seý les, rappelel-Dtojpt3tr. ,E lu'iîtout'
poilssan tý;devtn M LI i:le, èQrps.4ejVlathiaý était aré,Ifcelsépusels
Wernier. Le sergeit tenCiitcdanis chacune poig~~ ~aý,moidrpoi radictionisa.

.de ses mniâns,convtulsivenient serrée, un e mjoustache blanclhe-et 5 épaissesk É',ii-
pog~ e oeu, uqesil s'était sait ,cpî-nmne Icf e . clre .

* ~accroche aàu fond deJlaýriyière. *; et.son petit oeil, ariavitsasd t'
Le- jeesbotier abo.rda bientôt perdJIl, aut ree..î à1a. -batai1I e,- disparais .sa<t
1 îlo t, qu réitibii'u~n bie' sous* se sourcils: asibac~e us

&U\ conraiittt isài qu'ils e iitàéasqL ~1p~eje; s~i~
P aetue srcette fflàife liqu idéis etybrN.e
vieît lIe ,.p6'hi:sécrotnler. ý'et, les. vaguies eI e.iursîcm' le bri 0î.ao~ o

* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý' -i- 6rtoîî tid tuiids-m1hire'dei r iii~

avaient crus,.y tronverLuie,aile.,,iJ1JJnfl tude. , .:î
~bih~u~es~&jrês';Pl'6t intýs'éèIioÈer --,O'é tait liu~MxBne. Ign-

coiýWi-eýdlie"iibýril,?hna raI eLpI us redo.ité(du1so dt. eni»epsý
* . sëtiiii de, paixe,'î p 1 q aime en te nips ,de

réu iées un ganinàilmbreî4e.faniilles, guer.e,ý ;obj. ,i)

b qî$vaen écliappé Liiî,dé- iPoutss.é ra, 3nrisatial G4ýbsin-.,de

*tâié îît 1Matb i asý W nerr:aderre:j'et, cher-s d'armée qu'il coe.inî.afdait,îI.ai discipline
âh~~~"àl'taplra~avie;.'Margiue.4qiîseiz;relâch.ilt-.deIo t. ijoir eqbjot,r.qttde.

* ~ son f.re .ded it' apper -roi4 d.. .
til îidi1w*nii l '. if î-îiL vési latdsrir etlma Li d e*i

-i~ &iiFif~iroit (e~e pq e pr- sDeptils un~i,;jacuqt~p3ys§;
sdîirio n'esdnge,"ài, to~en ce ýjîinônvnt4 îsnt~rmse~1sdsrer1e 1u-

p5our teýsiver dan'les bo:j ii,il Ilsîî~àso~e cîise t
Le, fils "dcl) ].-*,vetiVe ila re àTra-~dupîgae y i " seliidr.eidesýxapities
-- ZE sce fibien -11tliiéqmà oiiies toe du soldat.-,, M 1ij3ý16 ~uh

~iLs piiht, ~Tc~nes-ps.or~ u. e.wbe~dlinqLint e, uainatW
ëbnsil; Èétty.îý','aa tili in -eýýLèr nseiý> çý:,'gu rreujye..

u ets, entsaules-an ecshme ei u bîJt~.dJ~,c*~j~



LÉ EUIll'ET'OiN.t

Chant.1 ~.i 'at> ML ilo bli ii?» v0

liôm ' ¶dèýiBÉre,,'I? frriv~e'-ln) pelo-

teurs et, de; pillards. Max Binider prcil
férUî n'~!m pré tin cie soLui'clrdçtét cl ans

vaut lesnur'rs t eOuieic~t

lattfo-tile a>,ûil Ëkgr ffarép 1ýàr 'il tun
tbyait pzis FritzeýWendePre7 de1luiî: ît.

o4TnnereL! <roumet3im'o-n .dése"i

la b&gýar're; mnîigar~oiX~iaq l~
iéconcilie presq.ue aveê:"toi.1:;- iP)

'Mf1ais lèTniotvdeidstiiéoûa' -c
laiVbXJqui 1 'viVjonôé fipp ýent

l~fgnéra}i~'1 1arêta cfrtfisdi cheval;

Mdthas4?'écia-til eÏ erantlaiain
du7sergeint,à-I&Viui;broye , 1Mu Jelf "Jtý

~: -Jrê<'loéi$àvo odrd.essnfi-on Ëé-
nékraljJéponditzJ wernfferi en l',se, le'vant;
tut'ut 'éc- ,'e. '' 3 £

~'i tDou,~e ceuts.2boribe " 'il~otiiia
max 'Binder.le'i exawinaniý lé' r.ecîte'nLrl

toIfeb rùîiselant;ý cjue't'est fin dùnc>.;ar-,ý

-'J'ai flilm noyerdanitsFI'éýNe'6kër,l

feu qùe: dei Vé-dii. 4'JJe ovoti lai sýt traverse r,

le gîrýnéra1 d'n.vc onn iais

lèutis)trotusses ýqut
ùpls £dàe Okéleé" aà faire. con-urrénc&d adàý
elêv.s 'ous en, avons pendtiltrdis Ue

rii'i 4ive, t e't nte? i o ajartl
è1stE'donCiune<ontgîný JAh ýPps-îê
1 p ot :oCes. 0 oqn'A Ls beàyî!eîI

q di vr'ê rii-oipiie' les-i s-'abèroc îerl pou r

par les restîett rohsquis'

-V:ous :a Vez! t.iô;eé,'r Ir n

Max Bincter poursuivit: .l>ni4rcm imi 1

Même, pour lui éparg-,,ner les fatichie'

te réservre 1l'nneutr de co'mrmaiclir-ýtoi-'

Le serget fit iine singuilièrélgrimdac";

-Tousàýceuix. qî'iavaienté'ië témôlduns (IL,
noble ' dévouemient de 'Fritz' s'Iiidi,-'

soldat; cepenidan,,îi personnctf',4ibs'8ait
élever)ia"-bi - -on 'ete*td*aie, ýs:eifermiont
les 'eatiiglôàtsYqu-îMagteief'itetl rari.r

'naît tpas iâ i'étoLiff<ir'r l înza "1ïo 'u
Coïnmètitf,ýdrôe;c dit iVèax"Bi n•1Y.

iihi V'adieýsaitý'au' jèteu 1ýà ne ~'~!tii'? 'tes,

excellent soldat, :servi r. fýitil1 nient t(itoni

ce rel-ropdhé'-îninéiétr'u~ r î
-~e ôretdm'j's,-cntinuùaý i'egéné-

rai, ýoti ne:.déseirtit. pàc*,ýir failiÏiiu,
mèrnê 1; pèndant n4soiiw '~e uises
)c~ia ''s;- Oun apo 'eirantl

;froid 1et",lzi £à im; il'ë -soFJi K e v 1ige*èée ;Jon

,chitait -Ilbjttride'ila 4ratile cst-c'

!soupira- Ici sergent a n ii ilncd-,

.ie '<te ps' iuite*souvjènsl,> Matias,'

quenfoluça.notr'. carré et n.eas
,sur l1e' c( rn s.r Tu-, ni 1e ra n ia .ts s près, là
mêléle, ýj'avrais' la jamb)e càsseâles'q,ý
côtes eux hssezPiex, u

la, généi ral.'

enlv s uts, ep£ilds sris'
v!'eîI. hérisson! ', " '
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- Vous. n'étiez alors que, capitaine,
mais.vous n'ene tiez pas noîns 'suffi
samment lourd, mon'général.

rue portas .bravement jusqu'à
l'amxbulance,'néanmnoins.;

- 'Je vous aurais porté: au diable,
mon général.

* . . ,- Et:tu. t'es imaginé avoirfait-la
chose du monde la plus simple, tête de
fer! !'
*-'Mon devoir, général, nion strict

Max Binder tordit sa moustache d'un
air distrait. . *

- Aussi:ne m'as-tu jamais .ýrien' de-
mandé, pas.même de l'avancement.

Mathias Werner se redressa avec or-
gueil..., ,...

Ce qui ne m'a pas empêché de de.
venir sergent, gné ral.

Mais je suis sûr que tu t'es souvent
dit en toi-même: Le vieux Max est un
ingrat, car on ne doit jamais oublier
.1'homme qui nous;a-sauvé la, vie-!

C'est votre, 'opin]ion, général? dit
Mathiasenregardant Fritz avec une
expression étrange. 1,....

On doit lui- prouver sa reconnais-
sance en toute occasion, si on na% pas
uncœurde liège; lui ouvrir sabourse
s'il est malheureux, et le défendre au
-prix de:sor- sang.s'il est en. danger.

-Mthias répéta àvoix basse:
,-.C'est votre opinion, général:?
-- Done, je t'en veux, mauvaise tête,

d'avoi·regardé' MaxkBinder: comme un.
.égoïste et un, ingrat, et.de .ne lui avoir
jamais demandé le. moindre service,
MvJlais je 'te connais, tu es entêté commie
inemuleet tu ne voudrais rien accep-
ter de.ton- général. Il faudra, bon gré
mal réqneje reste ton obligé. .

AC'est ce>qui vous, trompe, général;
interrómpit; résolûmeit Mathiis 'Wer-

ýner;;j'ai justement une prière 'à vous
~adresser.,' . Y.

Leivisage du terrible chef se dérida
Vaussitôt. . .

Demande, mon brave ; est ac-
~o'rdéd a'vance. . , .-

- Eh ,bien;! général, puisque vous
alle, faire 'usiller mon déserteur, dis
pensez-moi, je vous en supplie de com-
* an-der le feu.~ : t

IVlax Binder fit un geste desurprise. I

- Ah ça !-à quel propos vas-tu t'api-
toyer sur le sort de ce drôle 1

.Mathias baissa: les..yeux.»n'. .
Que voulez-vois,. général? le cou-

rage me manquerait pour cette besogne-

Ti en. as cependant expédié -bien
d'autres! observa-Binder.

Le sergent leva-les épaules et répli-
qua d'une'voixtsaccadée:

- Ceux-là, voyez-yous, général, je.ne
les connaissais pas, ils ne ,m'avaient
jamais fait nirbien ni mal'; ils étaient
.n :faute, voilà tout-cë que-je savais

d'eux. Sr.e champ de bataille, j'ai
versé le sang comme del 'eau, et jamais
ce'sang n'a troublé mon sommeil. Mais
ce gurçon-là, qui ne dit mot,.quine, se
défend pas et qui.se jaissera tuer comme
un tnouton, il vient tout .à l'heure ýde
nous sauver la vie,:à moi, à ,Girl et à
Wilhem pniest-ce pas, camarades ? .

-Oui,sergent.,,.
Je l'avais traité rudement, ce pau-

vre diable ; il aurait dû me haïr,,et.ne
croyez 'pas que ce soitu n làche,: comme
vous disiez.. tout à .l'heure. -Notre
barque s'était brisée contre, l'Iune des
piles du pont ' Fritz pouvait nouslaisser
noyer sans s'en mêler, et se:sauver, Iui,
car c'est' un fier 'nageur Tout autre
eût agi ainsi à sa. place; mis lui, le
brave garçon, il;n'a;vu en inous que des
chrétiens à sauver, il nous a> repechés
les uns après les autres, et le premier
visage que J'ai. aperçu,. lorsqueje suis
revenu à muii'ça étéêle sien. Un. doux
et honnête visage, môn général.

rMax Binder, fronça:le sourcil. .
-Tiu parles'comme .un pasteur,..et

non commeun soldat, Mathias ;;-,la dé-
sértion est toujours un acte de lâcheté,
entenidstu, de quelque apjrétexte 'qu'elle
se couvre. Cependant, ,ce:que ce
drMie':aù:fait là. est;. bien, :très-bieni
:même. . -

Le général regarda Fritz,et un vàgue
sourire d satisfaction.hérissa sa 'mous-
tache.Il 'pensait:-Qàuel dommage !
il me faudrait, un.régiment de gaillards
pareils.! '>L"- :.'

a Ce sourire n'échappa p ont- ar
guérite, qui guettait iles moindres-ilci-
dentsmde cette scène. jElle sejetaatout
éplorée aux. pieds ,de Max Binier et

écria d'une.voix plaintive -
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-_Gràce, monsieur le général grâce qti, égarée par son amour, la >empêché
ur le"pauvreFritz:dépärtir lterjie son"égimîentî

iE voici bien d'une autre'! dit Quiand elle lui versait lagligndur rfatale
ec côlére 'e rieuxlé oldàtQuel est qti'devait 'n'nantir Éendantidefx- jourscette fille ? Vais-jeavoir à batailler avec saivolontéÈsésaforces e'tiaraison elle

ds pl earniliries' de&fenime Est-ce croyait garder son fils pòur'elle ettrnon
votrljoi ininoits quiyotsretidsi auda. þour'na ort !l'

c1se,'ma mielschez qne M AsseZs'Grettly; ass.; p>ierrompît
Biider'ie'se soucie pas plus ide tressé froideme'nt.l jeune-'sabotiei,I-iîàccsee
blondes:et de douxyet bleus que d une pas na ni réè la rmalheuireuse3 aC assez.
p)ipe"assée"!;( 'mm :'r souffert !¢ *a' S k 'i

Margtie-iteLifut si interdite et sef- z'Mais Murgnierte; sisl'éout er':'
frayée de ce farouche accueil, que la. -Interrogez "le lergent Mathins
voi;s'ai-reta'darns ison gosier, q di m-ieu'rl&général ;ý'vous avez coiii-

pâleur'mortellé couvrit son visage et ance en lui : c'est un soldat'sévère.'q
qu'nii ruisseaiide ldrmes jaillit; de ses' sait la véritécominenioi pil.vouisattesý'

yex le tera je-jee:rnens pointýet qùevJeine.
!'Legénéralen'voyant son effro c se herche pas à surprendre Vot-rê 1itié
repentitfpresque de 'son emportemcnt- Interrogez tot lè. pays"et'si"ine se'ule
IlBreprit'd'une voix moins rude ' voix vous répond: Fritz estn inlâche 1

-Voyons, mon enfant, qui etes-vous Fritz est:oatible, ! benalors'faites-
poir'vous ihéler de eette îffaire? le mo 4"rid'' ) :.k '

-IMarguerite tremblt 'et t ne'pouvait GMrâc ! grâce'! crièretniieïnnt?
repondre quelques voix',perdues danîs la foule' nT

tes vouis' la soeur de cet; himne? Douze cents:bonîbes! ne! me rom-
Ell balbutia 'pez plus longtemps les oreilles,;sécr i
-N'on-m~onsieur le général, Je sis le générdl d'une voix rauque, andis

sa'fiancée. qu 'il esstiyait furtivement dur'evrdLe
Max Binder-frappa la terre du'pied la:riin'inue larri-e dont il. étdit:-hon-

avEhb Imvopt en unl a tre,'x' uos prières, nianiiesorit inutilesEhbien !;vousien épouserez et ne me fléchiront -pasplus que'..cellés
beemanque s'd jolis detousices niais qui nouécoiitent bou-'

'garçonsalfort7Nore che béante il W y a pas n vaurien'daña
Désespérée, la pauvre fille étre-nit larméesqtii ne trouve un joli'fille pour

dans -samainai mignonne 'L main du plaidèrsa'caàe 'òus'ne'vous doutez
généal;' ,Ir '' ipas; la'bèlle, de ce que c'est que'la-dis-

Mais vous ne savez pas la.vérité, cipline'nlitaireet leàergent vous diru'riaàt-elle.L sergert ne voü .a pas e c' et rm'ondèkói détre inflexible
tdut'dit. nritzWendel et in nocetD.' N est-c' psevieux:Matlias?

Vous ne voudriez'pas coiimner uiii Ouii-mi général; balbutia le ser
nocen'"monsieur.;'- vous cétes sévère, gent en se grattant .lo-eille.":

r1ni'isivous tès justé.' .Vousinecondam Jeé*èonvieîis hauterment' que lenez pas pour le plaisir dékfiire'dei ga-llardis'estbienonduii.toutllher

plaes.vides aux foyers:du'pauÿre laysan' mais ce nest pas 'une raisoni our qte
uiandi les mièes vidnnent '-vousredes je <tonne u-nniauvâi erenplè --à. mes

mannder.Ueu, ii, [It,L vs leuifrépoù dez: sldatset que j'accurdennvs'larnes
Cein'est pas mniqti l'ai tué, c'est a la-grâce d'n deserterd Le séîgen
orisa'nglante dubsolt. :Miiisla1àine -ti:de':mon vis"Vousul'aezen

vousi ordonneip a detuer un'niicerit téreu. 'ma

Jè'ne ianideî-as âce potúFriti Ma'gueriese rdeya eNÎîdignée
parce qu'il estbnniparce'qu'il est braye, et fixasur Mathias Werner inn u regard
P parce qu'ii'!est éireuxadfd 'i e v'' ai chargé de mépris. îgiUna

crié~ : JpsticNniisieir l géiíé'ral, lié? de'rnièrs'àpprodlia ýd eson ýhf..
uarcejuil:;est:incap ble d;mqär'à Vous in ivez pourtantdigénérä
soi devàin:'et à ison sermen C'estAla quel'hoinme àui O saue-vie

arannelé; une:paivre veuveisa mère,, doit recouiultre ce sîrvice au ureik<,de
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sonsang; sous peine des n trei.qu'Ln? Marguerite rougit en.oyant.Sbn p
coeuriyleotingrat (y ...,»ç s'abaisser à ce.risterôle elle s'appro

Ma:Binder'n'eutT pasal air dexl'eng èha dabourgmestre et le prenant.,â,
tendre;mais, s'adressant,à la jeune fille part.: -.î , 

d'un ton bourru ! g o eMonieu taer i it-elle
- Ne me croyèz pas injuste, maibelle 'aime Fritz, vous le .savez,,etiperso'nne

enfant.-irL'arret que jen.prononce, tout danslegpays ne, liignore ; rmais; een)lar-_
vraisoldat<laiprononcerait ài mna.place: retantidais -ma, chambre, ma lgré,mes,
Jeaisjyousen.donne a preuve.: que supplicationsnriale laôpromesse queV
le sergent Muthias soit lui-imee:le juge yous ,m'ariez faite, vous m'av.ez perdue £
de son déserteur ;je ratifie d'avancelle . le réputation, jesuis déshonoréeaaux
jugement, qüelqu'il soit. ý l yeuxde tonis.). .n:

.3Le*.recruteurg,étonné, regarda !fixes .. M:Staufer voulut vainemnent protes,
m'ent le génér'al, qui ne sourcilla pas" ter de son innocence. ;iMarguerite Pin
Touseles.'cours ,battaient, ;lavie, de. terrompit.du geste.et ,continua :, >e.

Marguerite était suspendue aux lèvres - Voulez-vous réparer letort inyo
de:Matiia; v . lontaire>que vous mavez, causé .,faites

Ce denier.court.à Fritz,' ét s'écria comprendregà monjpère quejene»puis,
joyeusement ,enlui*serrant la main plus désorrmais avoir d'autre:marîquei

-< Monùí;garçori.d leggénra-te4fait Fritz.? .4! !

grâce, grâce pleime et entiè're, entends-, M. Melchii r,Î Stauffer, rfit isigne«
tulC'estmoi;qui.te l'assure de.,sapart. d"assentiîmentett s'avança Ners ma tre
Tu peuxCdoncretourner à Tordstetten Gaspard. f
et2annoncer eà.tes !,amis' que tu 't es Le;,bonhomme luitendit aussitôt Sa
échappé belle p;mais, i.tonnerrel! que .tu 'casqtette.
n'as> pas.yolé:ta grâce ! o. ,-- Ayzpté dunpauvre.vieillard

Lémotion fut nanime, et des:hor- réduit à la mendicité ! dit-il d'une svoix1
rasmultipliés acclamèrent la, géèro- larmioyante..:j : rl.!

sité fdu général,% et!ldurisergent';. mais Puisque vous êtes ruiné;.mon cher:
Fritz .et Marguerite rne purent remercier Gaspard,aepiit.lei bourgmestre -nariz
le!vieuxMaxi Binder, carLil .venaitide votre.fille.à.ce brayve Fritz c'estiun:bonr
s'éloigneratgalop. travailleur qi. .nevous;ïdemandera -pas

Ledendemain, grâcesaux deux. gen- de dot, cail ;a deuxibons bras. i
darmes qui avaient pris.les de ants, la Melze.r paiut réfléchir umiirstn.t.
nouvelle >duiretour. inespéré gdes deux -J'y consens, ré'pordit-il,it.jeilui.
fiancés;se répandit bientôt dansï touaile donrnerai mêrnerncoin dans ma-vielies
paysetqjanil&arrivèrent à 'entrée touriL -se,.hagiè de noturi..dagn
du illage, ils, se trouvèrent efttoutré Calheine et moi.j Nous "ne sommes
dune'foule de voisins et d'amisaccou- pas de grandedépense.:<m ">

rus à leur rencontre. l OhVjen;rends 1 engagement, de
;Aupremier.rang: set montraient_ ce bonicour,pére7Mel ernterrompit le

digne îM. Staufferet le brave pèrelur jeune;sabotier.M
hil. 'If ;- d : 4-iPuisque tu!promets.de me nôdrrir
.aià Chrstly fut le,,prenierqui se quanidurseras.mon gendre sois-le donc

jetàa.dnsles braside-Fritz et deMar tout de suite, gaçon :le>plus tôt:sera le
guerite; le pauvre.petit les yeuxencore mieux., fi, ;U i
rouges de:larmesj oubliant un instartisa .Marguèritei se..jetà,au cot de soli
douleur, avait quitté sa mère paralyti- pèreritz serr cordialerenta main

nque,,auprèside laquelle -véillait;la.bonne dulYonliomme,.et chacun le félicita dujrsuleràth pour venir embraiser son sagepartiu'ilavaitàpris.ò%.o
gran~d frère. ú.. <~ .> &~f; Mais.Melzetrpromenai sur! tous ceux

Att éiëý par tout.!ce, bruit P, le ieux qui>lentoraient des,égrds:pfein d
*Mélzegsortit de sato.ur, la casquette à .défiance,!et!.prendntFEritz'parslebrasril
laiaiin et demdandt: a chîuàiilIait 'lenimena.à-l'entrée.dela ruelle, et 'lui

nôneialgré les eforts fisat moitrant mystérieue
dame Catherine pour Pen en pêchcr porte du iehr
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Toi4ton, petit seint de fire et UVEGNE T 'lI MONT.
tanère,gvous savez qu a u rsor
de caché là uîdl,,y daa.nnitsresor -,, ,"

*;-C'est, vrai, jpère Mezer,, et ce
tresor 1P

Plus basialheureun! dit.Gaspard

qui.a dévor sgrangesbtmes mues' a coin'iler a canneqm lui parut
je. demaId tumoni- c'est> a de di l ensio', repectblé, 't la fi-

d e Ï a gr dtr clevaeri quit Eipat hon-
Ji ro. te"" ql .>î t d lcore tant de richesses enfotuesxdans, Ma

j air phlis humnblemaison. Jeme défie denies voisins p
je ne crains plus que la Marannelé mlle
trahisse, puisqu'elle ne peut' parler, mangent as cornme taut le n onde
naisjipeur de Christlyr.les enfants, a e " oruri e q hilumai lie;

sontlimprudents:et jaseurs.; 1,d h! monsî r i~l'Ufficier vous vâNoyez
.. ' Je ous réponds desonsilence, pas que cette femne est une bàlié'

ine tcotmi berg1ste avec'-ilne_
pèr Mez r , , > .:. -, S-6 - Ae1 ýé,.ý

-Pre isqte!tiivas.ête monlgeidre et incomparabile expression d ût
mêlé -d'qàeftfr'oié ,. Etil'iu osblu

partant un aj4ir mon ieritier, .heélas mêlé d uffro. s-i- leu 1âsi ietju
eitiñua le li ouhoñirne,:je:,veu'te dire des sgeurs. com ie vos prenti n

fa. vérité,"à topul; tunimevgarderas1e t cestlppots dSatilan à ceepilJ
ard àces epoisoneursà'cesvoleurssecret, n'est ce-pas .-i : larda

d', en ' nts qurL ne servent qu a scandäah-
ser les honnitêt'es«n asb e

- .h bien ce trésor... t sre lsônt~~i~ M~~ ~if&~
Français, ça ne vaut pas mieux-dévmnégujste ejàl ait rouve..-.ý* à

ni-Dans;le four.de.mon perie vret peèr
- ui; èondit,îtout has MeIzer t.,

nous le cherchionso ei.smniblevdepuis bt
loim de paeý- - r tager, elhrreurqu rspatlongtemps, lorsqu uneu nn uit esîmnurs, de U.loinspirait a-:

ébranléš:idans leuirsa fondatioitsi par. ios ~~bhménine~
fouilles, se sont écroulésiisur:ton a père. el-sgens rega
Après as artñtjaincoÎtiné lésree decun curios avait

ches&et j'ai, enifin ,lýtrouivé trs. iô . rien d'hostile, celle qu'il n avait fait
.- z-a'dqu entrevoir a la clar douteuedu

t.vous l'avez gar elat e e u
-Oui, mais pour te iéconpensertau I!ûIe rayon. ,q.C'éaitunetite- Jeune flä unelieu dlune seule part quite evienty je a'et lot. ie tfe'

t'en donnerai deux..quand sje serai - e 0u . - e ., t : -desordre su ào visa& et-ses ',epaul est
mniort., Es-t conten itgarçoi. -. deo1r sdir Il 't> - If

-,Le. s. eit-US -de7brunes deérmnues,,ne lasatv"oir del,Leseutrésor' qu.eiije1 vous'.de- j e
mande, c'est votre bonne Grettly maître s traits'que .

rendus ardents par a fi:èvre.M MJaisGaspard.rnu rl .w ,- 1. i4suffisa devorces -yéux allong s:re2-Etituna.-s bien ; raisoni; Fntizi c'est
une bonne petite fille qui. vaut son Pc- layes léinene vers les'tempes, c
sant d!or. ý.aJe te la donne4 ,.Quantà. la .la->leur donai ds te itesede sa ran-,clef du~ cellher.je la garde.<a rg-y,: NâerdîiiI'ei'e'' &r

pour reconnaître que la-jeune f lip-
part t à"ettei raé' proscrite quiTi a

IAÃm-EL .6LEs. de rae que sol suleù 1l.ëWIe
S- ape, qui épli4Méfèi hosita
lité qo lui orde parle mépriset la''

* *~. FIN. ~ ~ il" - persectltoi3 111I ~ <~i )4L
ll*éCdit Uir el e ménie es

brastomb'nt t ê fde bur ss gcniu,
son convu i o
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V "Remie ttez-vousý,, pauvre enfant, Meister anser, rassérénéte<'4t1r Reilettez,-vous, ' <nar paveefn, . - "ètht"'le4'unéuxe
dit 'M."de. Lourmel en' s'àpprochant 'ssrce,'c ó i
d'elle*lavec 'sollicittude., qúlus-mäne rèsefrvit MinL

Bajire prit d'une~voix lente et creuse ambigu fort'appétissant.'" '

la zninguener,:dont.Ie, 'denuts claquaient "Que diible ai-jelà -dais le'janibes,
sous'l'effort du frisson. dit le' chevalier en se, baissant p&dPre'.
* ,.-~.Là ! j'en, étais sûr, s'écria imeister garder sous la tableEli! /'c'et- ee
Hanser: elle offre à vos seigneuries de brave' animali'" Tiens;"Btï-b' no

leu'r direla bonne aventure... ,, ami, partageons cette carcasse /d' pu'
-.. Deux, jours... murmura. la jeune let'; tu dois avoir'faim'aussi, car irieén'ne

fille.. Plus de force. .1Oh!,que je. souf- creuse I'es omac comme"d'air' col
fre... J' ai faim . science et le coeur satisfits."' A e '

Mordieu! s'écria lè chevalierm' ' ni
jusu gauxilarmes, p'ar la voix. mourant e IV . ' '

daY. la, bolémienniîe,. et ce bouillon, .t ' .'
l'pportera-,u, enfin, Iotelie'r de mal- A la pointe du-jour, le comte et:le

lieur . èhevalier appelérent. Me ne Hanserrpoir-
Pour d411boui llon, passe encore dit recommander leur>protegée ;ils lui lai,.,

Pliôtelier;l nais mes lits sont propres et sèrent assez d'argent pour quell.nieût
j ne saurais y, faire coucher cette... aucune inquiétuue'et partireit e-pro.
. e cheair otd aine ea mettant deîrevenir. ' ,, sum

laereoutle2cne àîpomme dor, et <Arrivé au>campp M., deLourmelialla.
1wredota e,~' dne ýptmen'. àev nîtatervnr

niels'tér Hatiser,, à ,'c'ët a'rgumiIrenlt;, s anschzeconeLdRcomaupurui
réplique, disparut'.en grom melaritcontre rendre compte d&e sa mision :, puis
ces diables de' Fraic~as qui, mettent le il courut<à la tenteîl du marquis de
désordrepartout.. .~ Castries.-
.- Un irstant après,.)IîaeHanser entra ; Le général étaitpen~che sur,des cartes

c'etait lunebonne grosse Allemande auix quI'il'étudiait avec attentioni;ses'aides
joues fraîches; ~i èur compatissant, de caip, placés à une, table portative,

sa r'épugnance pour la zingener était écrivaient sous sa diee." ' ,l .
moins enracinéei que' celle de son "Bonjour Ilenri,'bonjour, monen-

mari:. elle.consentità,aide, le deux fiant,'dit-il' son neveu je suis '.à.tot
jeunes gens dans leurs charitables in dans:un instant' f ,a'" b
tentions. * ' ' , ,Il continua a dicter; c e'était un ordre

Mme HIansermalgréson embon point, de marche donti il, pointait les' étapes
tourna, vira, trouva ce qu'i fa llait,:sup- sur la carte avec des èpinglesÀàitee de
pléa à ce quluini manquait. La'.eune aire. Lorsqu'il eut îi,,ses,aides.de.
fil lee:ranna,peu,à pen, et,,lorsqe'la, campsertrentetile général.tendit
chambre ,fit-prête' elle y' it mionter. la -mun ,à son'reveu-:-- iJw. ' r

avec l'aidedes deux jeines,geis, qui la "Sois lebienîvenulidit-il.; j'ai: re
confié'rení Flors vaux oins exclusifs (de mercié 'Rocambeau deit avoir.envoyé
-Mme. H-anser., , , ,' ' ' à.Pairis.'~ Tulas vui la'marquise, etGa-

.''Etimaintenant, que j'îi.don ité nia brielleii ? ., a ,
plus be"llè"òha.i'brie a cette erloniiellc, .---- Oui,'mon oncleî; voiciunej lettre
où2 vais-jeloger. Vos Seîineuries 1 de- e. ma'tante.,:L ' '. 9 ,

ila' meister Hanser d'un ton narï Pauvresamies, toujours. dans: es.
q dis.~:-;~ transes mortelles. dht le genéral.a prés

Dans la tienne, pardieu! répondit avoir li. Ai fait, mon capitaine, ajou-
le chevalie'r. , ta-t-il gaiement, dans quelques jours

Endépit 'de la ca nne, I'aubergiste' nous entendrois le canon. >
parut ctte fois prêt à opposer uie reis- - Charmint preluide.d'un Té Deuzm,

tance- énergiqe.: Le comte de Loutir- puique vous nous commandez.
lmel.la ,prévint en disant quil se'con.- Tais-toi, flatter. t. Oncroyait la

te'nterait de la- preiière ichambre ve- campagne finie; Elle commence. On
nue,pourvu 'qu'o erdo ir dnnfait;tn bi'n tient poir certain que le prince!hérédi-
souper. ' taire de Brunswick a le, projet de trans-
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prter le théâtre de :laguerre,,dans le.
1i3abantsce n'îious forcerait a, repa~-

ser lRhmen s'attend 'à que nxe,,en
treprisesur Clogne ou sur A sel.
Bref, leiaréchal, de Brogliem a -dit
1ùer qýi'allait former titi etachiement
de ce e t et qu I l'ni dnnerat le
commniàdement..
.. m,'Vous emmènerez Auvergne? de-

mîanda' Hlenri es yeux brilants d es
PO]ir.;

-Pardieu L ,,

elsseront les autres régi
ments?

Je ne sais encore; mais P émont
en sera

'l le jeune hommed un ton
contramnt._

Ions! non enfant, toi aussi,
tu ne eux pas oublier tuLtes ,ces soties

hämaes.
-lJe ne peux mon re,.di le

jetne öfflier; i* et desehose
veu

* ZIî le faut càe endant ;-jeJl veux,

reprit -M-de Castries.avec une certaine
t Etãs.ou fous2 äd'tta~cher

ta'n 'iinportance à une affaire qur se-
r~aat oubléil depuslongtempssans otre
sot amnour-propr s g D .

jevois ie.'.vous. revenez un.peu.ala
raison' depuis trois' jours,. Auvergneet
Piémoitviventi ensemble sangqu 'u i

p ropos ait 16 échange
Soyez, sû cepeidant que la haine

est au fond deileeur ceurs....
Eh ien-;tan pis pour euxil est

in digne. d'un gentilhomme, 'de ie pas
oubiw toute cause .pesoînnelle lorsque

eroi a' esinde ses services.
Oh ! tant;que'nousserons devant

lennemi;si mis, plusard"'.
Jamaisl'! s'écria le.; marqu s, et,

töi-m Imenedevrais-tu pas oublier une
querelle. dont'tii-es lacause minocer te

tenté? s'écria àson tour.Ie'eunehommfleg
n, ~j i prié,a sup i és frèes

d'armes s' n'nt pas m nnd
Ah s n fallai gij ma y e r"

te ion de s«ng .

général; j sais' combi eii un coeur,
'omme le len iidoit sfi'r/- Elien'

io.'jspec étre plus, heure ue tPI.]
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Je réunis lcesoir'les eu.corps duflie

c ers ma:li abeeliu annenotre,.prochaime ,entren pIcampagne~
Si, a cette naoeletoses miaun ne
se serrent pas.mafoi y perdra mon

Hnr lécoutaitd'un air, de doute
a pris mepreations,

je 1 en Vens rcomnde u
e fs de corps" 'd'o érer un. e alu aire

pression sur ces esprits f aruce il y
va de ton hnineur 'i edi mÏ e ien. mais
qttant àtoi.i. prenÎsý-

Lee marqud tent sonneeu lurre
du jour qui défen dait ldneIlsous peine
de mort.

Sais-tu quem -meinine, .ence cas,
e serasI forc .deprooncer la en
tence 7 et dit-il avec um accent de dou-
loureusep fermetée suri ~lhonneur, e le
ferais !

-kTranquillisez-vons- mon botÉ père,
dit le jeune earite ; jusqWici,ayous le
savez, j'ai;évité toute affaire, et ce petit
papîier n ) e ' a at pour me.rendre
moins 'pruden. .,H~'<

!,tllos tant mieux ed' urlsènY,
m ,,en sis sûr, Auvergne et
mont seront reconciliés et,;lacampagnie
achevée, nlyl aura s ea
ceque:tu sois mon fils Vas, onen-
fant, lasse-moi ai .encore ', a travail

Henri baisa la main oyale lu nir-
quis 1 et sortit

amp , Casse a _ ce
aspecte 'riant pittoresque, ,aim ,.que l
soldt rxan'ç'ais aime a donner a s de
meurede ueqes-ours Chacun
avait eitur, sa., tente d' jardinets de
pe fits bastis ouilde rochersen e coquil
lages. , ;Partoutr rggnaient lordeé
l'ac'tivité sans ,tumulte, ap elé e.ce

'au.norn.. .Jf e Op ine.%~
Mais en- arrièrei amp coupegar

les troiis, il-y en avaituin au la
funtaisie déÈloyait ttous ses rces.
Celuii à.étâ t;li ie ;pr, lès .ls7td
i usure qui sîn e.nt4oujot rs tne ,rniée

p r ranonner1ons
n en ' cat sous une ton-

unabar e en boisipar leurs enseignés
en sgeanoes, tiraient le soldat hale:s
omcier, o 0cie

L'ue e esa qu, s e p



~~i~~~ùSu Il7z~ dlyiit ùr6aa'l dés ol dâ'tS- e à 'a*a pris l1.ii

* ~ ~ ~ ~ ~ ý$ tepaiuti42' -'

l ribl'le en:l prpinstatue svi il rouaitldléôtâton
du 4'~i~tt<< C~thil '~~'n'dWi 4 Il étai't~1L z3:Y'm ofi ' >fff, 1o -'l

~Atietgute dads 'la lténulai, plus 'dorecte, - Vertuefloux! mies ýaniis;. pourquoi,

', J rs*ônage iillél'6oiie ,-Ila dé tieur n'est-il pas satisfait,? ~prd
~'d'e~' ~it~i rcgifait?<~ai-iIsuperbe d'autre on s'elit cbnd tit eii bWid.'bv RWp

soldats une coiüii-eltres ai's.elz os a-Prl -d Se7hèritr
i~i~Ii~&fii~it Clui qui se> ýert de l'épée, périr pa

iatttntamour re ode àsýiîèà une cotironn d ~ ''é! e' rff t'J1' 7-~ y

Ouliai e~ xegu.erolé au l - Si.,nous faisions les prmiks pas.

iiaId L'~~'~ un cles *ieui capitaines à. niô ffýé(ý

__ *imF.ïia al raso vsérent.

~~ ~ ;~iL1~l les autres..* nzr

~lý Esl pu a~riet vaincre toujbt4rs4ý ýï i.ý'i p LIS srien~eêt -q
' ~Lfix' ~~it~~iî fâ ~Sih'hiré~ vus eerier'de prendrelifétinér&il

9 ~ " mai dehcateè t' sîifeu sem"e -ma' ~
rendue, que .la baraque:,-neèý déseis.:n'ËiPi &Tt notr --afii notre fire

&bo iU'e , Laiiië d.nd'àffiia& VousWi tue'oËùrts 'a>ùdi-toiér&'~
qu'ilr tOu ~ ~ 's v~<N f, le

bon d"lem"iieteen ecoimmet ar sBu- ý IMdië,ié«ù,i'-è~~i

ënPilai/ dla-randî sspe dt la - ju toes -aprts ve deonëé ri'aËi-s
CU5SiOfl a- ign d ma*ui dfenseÉ. I

en cenLI-til'ë me a i t:Irdî ' s1

largesver 1~le monsêt i au

*~ ~ ~ lé aDji rén~~s itrl oso.. Cte , dr?ue*e'i~va

'ti ù 1 i i ,~ Id"~ '~. elô *I f-t à~~fe« ~WU. !II1iJ

i1 se èiù chrrgtienm'~ di m"3id~i pWi\e' ndiii~1 estd ~f1av

* ~ ~ ~ ~ ~ e enpsatqeqi~éé"t la ý is- l I',sp6

a .,l1 . * - î-..l ý f , ,* I- * . il * j u
kitissiù :'chëun vo ut serer lamain...a.................'en..



Mois,au1 ngngeq eque .Vus}gez de
plus sacré, je vous en spplie, eé,otez

* ofix de t crudignaumônier. _y
indulgents. potF rPeglx,qu- lis
,lerreur.r IsJ rotigi,rntm,ug jodr Jie r
injustiee , eux.aLssi sont Hommes
dhonneur. ulieje vous en ,prie,

au nom e otre;ratern ge ar e.U;Ce
npbl'e sangi Vaillamnent répandti r.er

tombe sur mon,.poeur.b . ', ifi

-m e. tÔes vraiment
ý in obleJeup 10 5fime, dit n e 'p tin
qii jsqulor avait assiste a la discs-
sionlsanisiy pren nar . s.

un beu nîilt iedëýtle
moyenni,.î ninanarl
figp e docJ~e)pute êm avait

S une remarquable expressionid enrg
etcde noblesse.

- Mon cher d'Asss, reprit à son tour
M. de Lourmel en serrant la main que
l] présentait oficig, vo ;p.lus

sage et le, plu)a> e îosusgots, aeidz-
ioi-à,,leurý faire-ent.engerio

Par la samblipourquo diable
nPRs 1 reçnci1î,iaggIi si ot r' afl

len cliev.aier,t c';Ägigyti, 1t3,a
pogi be desyplusrécalcitran, je itrouve

.a n conrairgg)qÏiil',no s fiatt ' nhager
cjtt, ,esoce ' volr ou-

jours un due 1sous la rmain .Q nid
tg!Iggejýuignil1 fqusi ta.n n u i

A -- ,Dienme.,damne ! Jene suis.pas
enJdaiis urijgn epou îtý t hose,

réponditcelui-ci. .

Et ioi aussi! c.ièrent, des. Voix
nombreuses. aih h .. lo4 u1 Wi-;

vous enfaitasgmo com
plrenti rpqtiditi e,ÏÉa.' Ev il n

La table, aussi magnifiquement serviel
llIr circonsances lpermttaient

tait dress'éèdansun e a e m
par la réunion de plusi.eurstentés.,'i r
nemenitation* consistaitien trophéesd iar-
nids:et de;drapeauxjaux>couleur'sdidu
vdrgne'et> d&.Piéinònt. tUnu orchestre,

,yeni detCassèl, devait, pendantilerepas,
jouer:dès'morceàu dharmone pour.dis:

posèriles> cœuoi ài!nt monienttdex-pan
sion .qtie 'déôideraientAles dilacons de
touites.les formesietide itouiles crus.doit
la table.était.parée!' gib rLi g mii

noEeilmar.quis lgst.aemetg u
son espoiridan,.emotexpapsi.on,
et, pour le faciliter, il avait mel.jies

.unnnont nlternativement

LLaLÂ& al. , -

":Ji
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I eti-agea1la'convreriationavecî aisance tous, îitilétWlerý-cama'i.l':aPiijô1

'de-sés aoýie'vec un, rare esprïtd soný verreê.. '~éiý7,
jiirpsii-i.Nintd'a oitem.nt. 3âýPaéraid re.'dôtiiu'~ 6l~ orut-atutoûr

les:,., lounge 'Atvë-te- àhrn la'rgn gdré dè?l'jié' ,ý,

3lniitiles11ýffnàrq taI.~! Uerpns is '~ sa.,d'iiègda'ddl'inso-
WýurÉitnëîpinédé ei's'.curs Ièî u,éa "

~e, Ci$tieILl of ifiit pa~ -rse était ineun e'&a ýtine;d'ftýl
1es'aàtteintes ' dé' cette p4--N>îr tirj , eùèé rinteý iéaiîenipireieiè'dune in-

mutit e,: un -*neence d'e''i"* 'itlur signeté ýéd

. .'na qui, dcouagé' e' leva s Ma

verre en *n:îii. ll ',"1~:il13~. ~ .~ tîx.£,,*
éIu<.MsiéuLY4I dàPi ewont ý messieurs
(11.,jtvog dit-il'd'uine vi; "émie"je tVîvntles marches.,et,, la .guerÏe~

neyeX a vwu;, are.f "'e e,- quandoes sodtT "l or ps .

~enei e, rsteà 1ârce de iu '

a i it l'lno' . d e e égêiment" d -auerigne .avait' qut
echoisir Pou vus énrlawiéfu.t$Jê l'eh CiisseLet chacunf laibsalt 1 dormîr'jùsqli'

*j reeri. 3 JpU 0 .lngternjs,'ý nous eot>'è orresa ine clr
jIOLI rnIIISSOnSI e.nous sîivons: W'Péi'6t.Oi celaiI que ooeIé:i-,di

nous poùyonsfairé- àý Jous, «; elabatiï44lil
dehLiii1( sâîté dit roi. ivelet i 5 !'fi's aîibuit Liceniiy ~: >

* " """ " Atssi,-rien n'était plus Eii't4u4's
~1M~,.s~re coquason..verre contre pee3.i P',6

,M ceuxIdeýýMM'.I Rochin eau.tt7dE ored'~~ ù~~~t e~é,r'~
Càssel.' ' n ., 't:yi'M. fieé ~~îi~ 4 ~1lh:. "'it - ttélquesm''- e 11 la '-petiter-Ill>y eut'é i inmonent ndindécision(su ille de à{lsdorf, dans une pirie'f

"pr~ié u'es'on~ries étaentdebut e' ilîëe, ediargueràêe -et é1 boutons-,ereV fn îl; ;.aoi brillaitdans -les'or 'L fl~, mt etuteji''t
~yeuxqb lesicSurs jetsJtin~ms;~d e~drir

'il;éûùîa&nâ, douteý suffit -dutne, seule ten ah-l eulaetuf dspules
,, tti&pu prcrde élope de;,giace,q Lia ,.6jeaienit- «au t 3ldin ý leurs grandes.'cUýeorge ceséýl'ý emre .ai~lsî tne e 1 asceauxog eildèW-:àuneýquîséparat d. 1. --', é. d.aeti. t les ch..au

su %Éàil~ffsit,aussi,, u'inspiriation "lid~ ~i a' d jucéIried si f

-contraire- oc Inîons b [!tout 'jà i'Fdriéaih'rienlem t leur
pouryea~' es . s fpé'arerfic e .e rfan

''Yié'6nterat fasnt ,'" pl' baciqus. '1 sa. etVt ''5l i -lftsrré

âtres1ééVaavaita es,
qa i aità7 ifnle 2nouvefés,%"'V"v"o vurs parftagaré avâàIerdlépat-rttM'
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de. Cusiries' ,avait fait donner m paye me tempsjelle perhait sattebrune
aux soldats., . . sur son.epaiule;elIefermuit à demi ses

L 'm *t ulgttes-grenÈdiers étaient graldsyeux e a-ucröis.ñ tour dei sa
ven'u provisions-à Holédorf;'e n fai- ,taille ses bra9s. nuîs diui taenveloppaent
sant- sonner k s'pièces blaInchés, digne .comme .ue, écharpe.,1l y avatune

appel au . habitan1s.I Ceux-ci .étaient grâce ,inex1 rimable enî cette" poseqt
accaourus le' soirauc.am; poury trouver fuisiiit onduler. les lignesr urmouueuises

edébit'dé leurs marchandis'es. de son bieau corps$,charmant assemblage
Le'cnimer6ét'ntle lieu des na- des,:furmesles plus aurnyantes, dela,

'tionîs, 'eîiente-Iaý'pls, cordiale s'était fimme unies à la déclictesse de' l'e--
établie envre'les H fessois'à ph.ysionîomie fant.~
placille et les.qgrenaders a la mine Les'deux officiers restèrent frappés de

goguenarle. u loiniet'de'poli~e 'crâne- l'étrange spleiideur de ses traits fins et
nient posé 'sur l'oreille. . réguliers, aniaigrifs.:pr la, soufTrance.

C'était un fbrtjoyeux coup d.'eil, mais. Ils rêv d 'ces gracieuses filles'de
monîotone.à llongue, et c'est justemenit 1'Orietit, pour qui le plaisir mnêeest

ce que penñadit 'lech'evalier assis deva nt. .unefatiguîe.
sa tente, en compagnie de son ami.de 'Imobile iniinst:nt, elle s'anima peu1

'LuOriel'dn'tt il était' .deveniu l1isépa- peu et.eleva.les bras charmants au-d es
4able2 -'' "' " '' ' , 3 -'* seis'de sa tête et s'éleiçaen dansant

Tout à coup il<bssal'oreille comme.Pas un ,spectate r' e ubitle
lechelidè gii 'rre , qui vient d'enten- charme de ,cette féerieébm

d d - '~ , ' .La danse achevée, elle,re st:aminobile

Le-b ruissernit'd'um'tii înbour dei' las- au milîeu, .des appilaudissementsfréné-
qué'd6mitiiit les mille rumeurs confuses tiques.' Sesy.eux brillaient, et sa, pose

qîie'la brise'dî 'soiro portait 'unin. respirait unnaiïforgueil et une enfan-
.APris,le'chevalier eût ruid des'é tine timidité., .

mouyoir pour si peu z au camp 'on est mDu me darne c'est'une adorable
min'is dfficill~e :touteappirence de d- créature s'écile chevalerqui'it

traction est accueillie avec empresse pas été un des moins déinonstratifs dans

nent, ' -- .son admiration. .
M: d'Acigny se leva pour aller pren C'est, en effet, une fort jolie fillé,

dire sâart'de la-joie' qu'indiquait les dit le comte.

bruya'nts:éclats"de irire partant- d'tun Jolie !jolie r C'est Venus elle
'groupede pasans et'de'soldats, a quel- meme.
que ias de sa 'tente . , '. La jeune fille faisait le tour du cercle,

-Làa'usede t'e/cette g'ietéétait prése'n*itant: 'à 'chacun 'sonl tamIbourin

un'chienV;un barhet;',ùqui, 'debout 'sui ses da'ns le'quel tombait une ample moisson

pattes de derrière, faisait l'exercice' au .de menue monnaie.
comn vetue, "Le chevahier y jeta-nane pièce d'or.t,

à la bohémienineElle leva-les yeux,, qie ju.squlors

" Pardie'-!'s'écria l' chevalier' en elle avait tenes baissés.
faisant sigr'e'às'n ami,-'c'est notre trou- Ah ! seigneur romte dit-elle avec

vaille de'l'autre'soir, vien 'donc voir." un cri de surprise et.,de Joie.JH
Le chiei'maiait le bâton -qui lui te- ,.. Déjà guéri.< Jumélieé, je vous.

nait.lieu de-fusil avec tout IPaîplomp etila croyais encore.à Casse ."

gravité-d'nTvie'ux grendier'Mais il Oh!, non;'grâceà oiJuméhetest
y trouvait 'peu de plaisir sans doute forte maintenantr.
et dès qu'il eut parcouru i la série des" C'eût.té rudence de rester, guel.
mouvements de l'école du soldat,, il se qus jours de.p lus ch'èz meister Hanser.

läissr'étoinber 'sur e u ate-.pattes et J'avais'dnr e odres pou q S

-re aïda -sà :m a tresse. ":I''stmblait lui fussiez bien traité . , . .

dire'n'ii'langua-'de baíbet,àchacLn Labergiste.estmréchant omme,
sou tour. • ,b sa'ah~~ f'em e9sctu di or mélabeitioné-~ : ~ '.în'ceîV'd'or' 1àibé'nléd'idtiàn

'Là'bo fit tjoyeusement ré d'Egypte serasur;elle
sonner son' tabour de: basque, -en '--ourquoi donc la quitter si vite,
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Les ii;ais dormnent mil s'ils .4VIS DES ÉDITEJJRP.
il e'. ' diî tgrilon{. J . )tl'~ .'! .'! ~. W

Elesett. î1tn,'e repien . Iéetayn àâîdonnèsa.re.

sigliata, ~ -oidInieir Gérant, de
-ýi1I ti 6 - tl, I~ .,-,,- ."! q.~ notre pub4lication n,!iotis*ao lerlisir

.5ýi -5 .' > i: ý ~ i~ ~ d aniuoiiery' nos leéten'rs q'ùeM J t
sac (.le peau Boiiicleift'b:ieii--vcttltï%écèpter"et

Ilet O i bouàrse charge . Tout. lttr. o
-dý-sioeý'diitLn cation f jdevra,; être aàese A e

_I .> [ -' ', 5

"1 ië~ in in nera a coin t . ,* J:r '

Tanût- d',or! . ta n td'o r 1 s'Liï eél '''c r~' i ai t-e 1

* ~ ~ îî';ti~'~g .. 1?raissàtit.1,ejl 1e,t le« J D'de,' chaque

* L.l o ;,en ý1è,,L:îý es . oi Îer iiuniro ! d e t iii j;bdn u a I

""i! cquetteurniVdiWè'nitè T1e
t l ar nagn.éînt

* .*'',t, ,".' d t1 '!*ià fille k 't:iâ de oste,,. Alontr -a ioti aux Meser
acoup serieuise,. lié - ne ~ vns.,u1sn autyiésâip.ee.o

s'enricliir euî appauvrissant' S'i sel- bne e

ayezDeu prm, et elate,''"qoXit! ianeVll,î

enan... .. A Tétant .Liîr d .. inip.

regr éfin0é bâb' ci MLit ~lg~ tJandIe'

xiver? ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~iir aor Loup.,,è'tcîînýq.t~ 1iudI~~ik,

ina~~~h depô il~ nuz
aenitrel eUj atea M proretin e é-u coi a e:îe~ri et~ar

* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ýrýÏ ea .etbiln ''1'~ ..

(./1is C otrier).o.- anserai J .B ounIpmrRGgÀ ,


